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En abordant le maquillage et le costume, ce dernier 
chapitre s’intéresse aux techniques appliquées 
au corps des interprètes. Une histoire intime des 
acteurs et des actrices y croise une histoire 
matérielle du spectacle, ainsi qu’une histoire sociale 
des métiers de la scène et des coulisses. Cette 
approche de la technique appliquée au corps est 
souvent le parent pauvre des traités techniques 
et se raconte, dès lors, à travers d’autres archives, 
comme le montrent deux études de cas.
	 Elsa Bataille-Testu met ses compétences 
de couturière et de modiste au service de la lecture 
technique et critique d’un costume utilisé dans la 
mise en scène d’Hamlet de Patrice Chéreau (1988). 
Son expertise pratique et son analyse académique 
font parler le pourpoint de Fortinbras au-delà  
de ses aspects esthétiques. Celui-ci révèle l’histoire 
du corps de l’acteur qui l’a porté, et suggère tout un 
microcosme, au-delà de la seule figure du créateur : 
couturiers et couturières, ateliers de confection, 
sous-traitance… En l’absence de traités et au regard 
des lacunes de la documentation, la démarche 
consiste à partir de l’objet conservé pour établir 
des fiches techniques et des nomenclatures 
qui renseignent sur les différentes étapes de sa 
confection. Une reconstitution fidèle du costume 
est rendue possible ainsi que la conservation 
des savoir-faire nécessaires à la fabrication.
	 Avant que n’apparaissent des manuels pour 
les compagnies d’amateurs à partir de la fin du 
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XIXe siècle, aucun traité n’avait spécifiquement 
concerné le maquillage de scène. Cela suggère que 
les techniques pour « se faire une tête », adapter 
le visage à l’éclairage scénique ou dissimuler des 
défauts font l’objet d’une transmission essentiel
lement orale. Dans une approche qui tient de la 
microhistoire, Catherine Lanoë, spécialiste des 
cosmétiques et des techniques de la parure, analyse 
le recueil des amendes de la troupe de dame Moreau 
en 1791 pour y retrouver les marques des pratiques 
corporelles. Ce document singulier, issu des 
Archives de Paris, dresse un portrait vivant de la 
troupe où tous les membres sont soumis à des 
règles d’apparence et de ponctualité. Costumes, 
accessoires et maquillage sont du ressort de chaque 
interprète et doivent répondre aux exigences de la 
direction et du public, en conformité avec le rôle joué. 
En creux, ce sont les techniques du corps mises 
en œuvre au quotidien par les comédiens et comé
diennes qui se découvrent.
	 Le chapitre s’achève par un entretien avec 
Cécile Kretschmar qui appréhende l’art du 
maquillage comme une technique mêlant le dialogue 
avec les metteurs en scène, la compréhension 
de la lumière et l’expérimentation. Ayant appris à 
façonner elle-même les perruques et les masques, 
elle montre toute l’importance de l’équilibre entre 
les références picturales et/ou dramaturgiques, 
et les gestes pratiques, indispensables pour tisser 
un lien de confiance avec les acteurs et les actrices.
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Traités de maquillage
CHARLES SCHALLER, L’ART DE GRIMER, MANUEL À L’USAGE  
DU COIFFEUR : DE THÉÂTRE ET DES ACTEURS, STRASBOURG, 
CH. SCHALLER-HAGUENAU ÉDITEUR, 1930 (P. 262-265) ¶ 
A. BITTERLIN, L’ART DU MAQUILLAGE, PARIS, ÉDITIONS ULYSSE 
BOUCOIRAN, 1925 (P. 266-267)  ¶ PIERRE MOREL, NOUVEAU  
TRAITÉ DE MAQUILLAGE ET DE GRIMAGE THÉÂTRAL, PARIS, ÉDITIONS 
LES MEILLEURES SCÈNES, COLLECTION THÉÂTRALE DES ÉDITIONS 
MUSICALES DU COLISÉE, 1946 (P. 268)  ¶ GEORGES VITALY, 
MAQUILLAGE DE THÉÂTRE, PARIS, BORDAS, 1947 (PAGE 269 ) ¶  
C. ET G. DEVAL, MANUEL PRATIQUE DE L’ART DE SE GRIMER  
À L’USAGE DES SOCIÉTÉS D’AMATEURS, PARIS, C. VAUBAILLON 
ÉDITEUR, 1946 (P. 270 )

Bien plus que des cosmétiques destinés à transformer les 
traits du visage et les physionomies ou qu'un exercice intime 
réservé aux coulisses, l’art du maquillage se révèle comme 
un objet d’étude, à la fois social et politique. Il fixe les 
types sociaux et raciaux et la politique théâtrale des emplois. 
	 L’art du maquillage et du grimage tel qu’il se présente 
dans les traités appartient ainsi à un usage du théâtre 
qui a peu à peu disparu des scènes théâtrales, depuis les 
anées 1970.
	 Les traités sont les vestiges du maquillage de scène, 
dont il ne reste bien souvent rien de matériel, à l’exception  
de quelques pots à fards ou de boîtes à poudres. Le maquil
lage se laisse, après usage, deviner et étudier au travers  
des dessins, des peintures, des croquis et des photographies 
des acteurs et actrices fardés de blanc, de rouge et de noir, 
qui témoignent d’une classification des personnages qui  
prend la forme des types, des emplois et des caractères. 
	 Cet art de l’expression et du type est fixé dans les 
traités. À partir du XIXe siècle, ils présentent des séries 
de dessins destinés à guider l’acteur·ice dans ces gestes 
mais ils publient aussi les adresses des marchands de fards 
et de postiches qui se multiplient autour des théâtres.
	 On comprend mieux à la lecture des traités l’expression 
« faire sa figure » qui revient à se maquiller pour tel  
ou tel emploi. Le grimage concerne lui des rôles plus spéci
fiques qui obligent l’acteur·ice à se vieillir et à s’en
laidir. Dans ces traités, les manières de transformer les 
traits, la couleur de la peau, l’arrondi des sourcils, 
le dessin de la bouche… sont déclinés sous forme de série 
de dessins et de croquis, accompagnés de l’art de poser  
des postiches, perruques et fausses moustaches, afin  
de transformer aussi la forme du crâne, la nature du cheveu 
et sa coiffure, et jusqu'à l'expression.
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Le présent numéro est consacré à la manière dont on décrit, publie, transmet et pense les tech-
niques scéniques. Il invite à feuilleter, lire ou relire les traités techniques, ces ouvrages qui 
condensent, à un moment donné de l’histoire, une somme de savoirs sur les pratiques du pla-
teau.   ¶ Malgré certaines apparences, ces traités ne sont pas arides, dépassionnés, sans fantaisie 
ni enthousiasme, bien au contraire : ils sont traversés par un rapport sensible à la scène, le plaisir 
de dévoiler les secrets de la fabrique, un amour du travail parfaitement exécuté, le désir de trans-
mettre les bonnes pratiques qui libèrent du temps et l’imagination. Si l’histoire des techniques 
théâtrales s’est souvent focalisée sur les innovations, un regard sur les traités permet de s’inté-
resser aux techniques usuelles et à la rationalité des pratiques ordinaires. Car l’événement unique 
de la représentation ne peut advenir sans un ensemble de gestes précis et répétés par lesquels se 
maintient l’instrument scénique. Aussi les ouvrages techniques représentent-ils une voie d’accès 
à la compréhension des conditions matérielles et sensibles du travail des artistes.   ¶ Cette 
approche au plus près du document touche à des interrogations sur les manières dont les dispositifs 
techniques façonnent  les relations, sur l’obsolescence rapide des systèmes, sur l’intégration des 
nouvelles technologies, ouvrant la question de leurs conséquences écologiques et de leurs effets 
sur la sécurité des travailleurs et des travailleuses.   ¶ Des entretiens – avec les architectes  
Marie-Agnès Blond et Stéphane Roux, la créatrice lumière Dominique Bruguière, la créatrice de 
maquillages et  de masques Cécile Kretschmar, la directrice technique Lucia Goj et le chef construc-
teur Maurizio Moretti – apportent autant de  compléments et contrepoints, mobilisant différentes 
histoires de la technique et  de la transmission.   ¶ Des extraits de traités scandent le numéro, autant 
de pages offertes comme documents susceptibles d’éclairer des pratiques révolues, comme points 
de départ pour des recherches à venir, comme sources d’inspiration pratiques et graphiques.
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